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LE CANADA. 10 Oct. 1884

M
Feuilles tl’auiioncea

“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son aiLicle en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri ’tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

- Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et do, toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les prour 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ”

—Grabrielle, , dit-il, voulez- 
vous. m’appremÿro ce qui est ar
rivé à M. le" marquis, avant- 
hier ?

Gtabrielle lui raconta l’acci
dent dans tous ses détails, en 
répétant souvent les paroles mê
mes du marquis.

—Eemarquez bien, ajouta-t- 
elle que Rubis était le cheval 
favori de sou maître, qui l’avait 
dressé lui-même et qui le mon
tait journellement. Comme tous 
les chevaux de sang, il était un 
peu fougueux ; mais, loin d’être 
capricieux et rétif, il. avait au 
contraire une grande) docilité. 
“ Rubis a~ait l'habitude d’obéir 
à ma voix, nousfa dit le marquis 
de Coulange ; il\était très doux, 
il se serait laissé mener pa 
enfant ; je n’avais jamais été for
cé de lui donner un coup de cra
vache.”

Morlot était devenu très som-
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PBUILLETOIT
Le gris lot: Süo.qqqmarcs,$125,000 ou£26,00

t-es differents tirages ,1e la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vout se faire Le grenu nombre et l’importance des lets gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du proinjit ttulemeni des prix ont lait que cette loterie de
Hambourg a été honore,1 partout de la contiance ta plus grande. De ta classe 2me 
à la < me audessous de 06,001) numéros 46,500. prés de la moitié, sortiront d’ici 
, '\!I10IS,.,„, 1 Consequ, nce, dans le tirage de la ‘.’me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
..Y. «J, " e surl ''"h'dera du partage do 4000 lots formant un chiffre total de
"-4b,0U0 mares, comj,tenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit . Un billet cnil r d’achat direct ls marcs-#4.iO—£0.18 h.stg. 
tilt demi billet d’achat direct, o marcs-#2.25—£0.»ah. stg.
I.M tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

uni,Ctpai "U,000 M. Prix du billet, 18 marcs..,.*U0—£0.l8sh. stg. 
Le tirage de- la ’une classe aura lieu les "20 et 21 Août 1884. Prix

prmctjtal 8U.UU0 M. Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£!.4sh stg.
I.e tirage de la âme liasse aura lieu le tOet tt Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs........$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............. $6.00—£! .4sh. stg.
Le tirage île la 7tne classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Los principaux lots à être gagnés sont : 
•tOlsOOü) «00,0011, 100,000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux h plus gros lot peut A-lever à 5-,0,000 mares ou $12.1,000. Los 
billets numérotés et le prospectus ütïleiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste oflioiollo du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ane erre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de comm- ce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand géné il. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence i ir la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en u ite contirace votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie s .assigné.

LE FILS ■:o:
A’ov i «euon« de recevo r le 

>lus bel assortiment 
«i- toiles pelotes et dorees 

pour tenet res qui ait 
;a ;ials ete importe en Canada

:t)— \ DEUXIEME PARTIE.
B CHAUSSURES
EN DÉTAIL

L'INTRIGUE.28 RUES ietaires des Amers ont JACOB ERRAIT.itda l'Eglise/^ (1
VWA.
à 9f8 nombreuses pra- ■ a 
’Ottawa et de ses en- 
m’il a acheté et mis ■ 
les machines du vaste

iSuUel
MAGASIN PALMS DE MEUBLES,

38 KUK KIDEAU.
Eh!*c1Ip morte ?—Pour Mélanie et pour moi. 

Le cocher et le garçon d’hôtel 
s'occupaient des malles.

—Il parait que vous m’avez 
loué une chambre ici ? reprit 
Morlot.

—Oui. Qu’y a-t-il là-dedans? 
demanda-t-elle en montrant les 
deux caisses, qui paraissaient 
assez pesantes.

—Du linge et plusieurs habil
lements. C’est Mélanie qui a 
arrangé cela. Elle m’a dit :— 
” Si ton séjour à Paris doit se 
prolonger, il faut empor er tout 
de suite les choses dont tu pour
ras avoir besoin.”

Grabrielle lui saisit la main.
—C’est bien, dit-elle ; j’étais 

sûre que, sans vous rien expli
quer, vous et Mélanie, compren
driez ma lettre
\ Morlot s’approcha du cocher 
et lui mit cinq francs dans la 
main en disant :

—Pour la course et votre 
pourboire.

Grabrielle disait en même 
temps à la maîtresse du garni :

—Dès que les malles seront 
montées, le garçon ira chercher 
notre déjeuner comme c’est con
venu.

Une demie-heure plus tard, 
Grabrielle et Morlot déjeunaient, 
assis en face l’un de l’autre à 
une petite table.

— J'avais faim tout de même, 
dit Morlot.

—Et mois aussi, car je n’ai 
rien pris ce matin ponr mieux 
déjeuner avec vous.

Le repas terminé, le garçon 
leur servit le café accompagné 
d’un vieux flocon kirsch, la li
queur préférée de Morlot. Us 
n’avaient plus besoin du garçon, 
celui-ci se retira.

—Maintenant, dit Grabrielle, 
pouvons

—C’est j.our cela que nous 
sommes ici tous les deux. Si je 
vous ai prs déjà interrogée, Gra- 
brielle, ce n’est point parce que 
j’ai l’esprit tranquille ; je suis 
au contraire très-inquiet et j’ai 
hâte de savoir...

—Vous saurez tout, mon ami, 
il faut que vous sachiez tout.

Morlot allumaun cigare, s’ac
couda sur la table et dit :

—Grabrielle, je vous écoute.
—L’année dernière, quand 

vous avez appris qu’un coup 
de fusil avait été tiré sur le 
marquis de Coulange, qu'avez- 
vous pensé ?

—J’ai pensé que M. le mar
quis avait un ennemi aux envi
rons de Coulange et que c’était 
une vengeance. D’ailleurs, Gra
brielle, je n’ai jamais bien su ce 
qui s'était passé.

—Moi non plus. M. le mar
quis a étouffé l’affaire autant 
qu’il a pu. Vous avez eu con
naissance de l’explosion de Fra- 
meries.

—Oui. J’ai su par les jour
naux que M. le marquis et vo
tre fils, Grabrielle, avaient failli 
périr dans la mine. J’ai écrit à 
ce sujet, il y a quelques jours, 
une lettre à M. le marquis et 
nne autre à M. le comte. C’était 
mon devoir.

—Eh bien, mon cher Morlot, 
avant-hier encore, après vous 
avoir écrit, le marquis de Cou
lange a été en danger de mort.

—Est-ce possible ? s’écria 
Morlot en faisant un mouve
ment brusque.

—Ce n’est que trop vrai, mon 
ami. Voilà donc trois lois que 

i la vie de M. le marquis est me
nacée Morlot, ne trouvez-vous 

F pas cela bien étrange ?
K —Oui, Grabrielle, oui, c’est

étrange.
— Et maintenant, qu’est-ce 

que vous pensez ?
— Ce que je pense?
—Uni.
Le front de l’intendant se 

^ plissa et un double éclair jaillit 
de ses yeux. Après être restée 
lui moment silencieux, il reprit:

“ Elle a souflerl et langui durant des 
ad nées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien nous devons être reconnais

sants pour cette médecine/’
l.<-8 soufl>nnc<‘N «l'une Aille

" 11 y a onze ans notre fille était clouée 
le lit de douleur.
Elle souffrait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage

nt, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 

•des années—Les Parents.
Un père qui ne rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’i1 

fasse usagj de vos Amers.”

iis en opération sur la 
by Lee pour la

N U.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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I brc.DMMANDE
—Vraiment, dit-il, je ne sais 

que penser et je 11’ose m’arrêter 
à une pensée qui m’est venue.

—Quelle est cette idée ?
— Je l’avais avant de quitter 

Chesnel. Ma première pensée 
en lisant votre lettre, Grabrielle, 
a été celle-ci : Sosthène de Fer
ny n’est pas mort, Sosthène de 
Ferny est revenu à Faris.

Grabrielle se dressa debout.
—Morlot, s’écria-t-elle, les 

yeux étincelants, votre pensée 
est la mienne ! Ah ! nous ne pou
vons en douter, mon ami, Sos
thène de Ferny est revenu. Le 
misérable a gardé sa haine !

—Ainsi, Grabrielle, vous croy
ez que c’est lui.......

—Morlot, j’en suis convaincue 
Le marquis de Coulange n’a 
qu’un seul ennemi Sosthène 
Après le coup de fusil tiré sur 
le marquis, on a d'abord accusé 

tlheureux braconnier ; il 
On a cherché 

ailleurs l’auteur de l’attentat, on 
ne l’a pas trouvé. Moi, aujour
d’hui, je dis hardiment son nom, 
c’est Sosthène de Ferny. Si ce 
n’est pas lui-même qui a tiré, 
c’est un complice. On a attri
bué l’explosion de Framenes, à 
l’imprudence d'un mineur, on 
dit toujours cela. Eh bien, non, 
l’explosion a eu une autre cau
se, elle a été préparée ; j’ign 
comment elle s’est produite ; 
mais croyez-le, Morlot, c’est une 
main criminelle qui a allumé le 
feu grisou On voulait la mort 
du marquis et celle de mon fils ! 
Avant-hier, M. de Coulange a 
fait une chute ; c’est encore par 
un miracle qu’il n’a pas été tué. 
Il ne peut pas s’expliquer com
ment le cheval s’est emporté.... 
Morlot, on a fait avaler au che
val quelque drogue qui l’a ren
du furieux et lui a subitement 
communiqué la folie ou la rage. 
Voilà trois attentats dirigés con
tre marquis le de Coulange, 
un seul suffisait pour nous révé
ler la présence à Paris de Sos
thène de Ferny, car je vous le 
répète, Morlot, lui seul au mon
de est capable d’assassiner le 
marquis de Coulange. Ah ! il 
ne se doute pas qu’on peut le re
connaître aux coups qu’il porte. 
Il a pris ses précautions, il se 
cache et c’est dans l’ombre qu’il 
poursuit son œuvre infâme. 
Comme la plupart des scélérats, 
il est lâche L.Mais je vous ai ap
pelé, mou ami, vous êtes là, 
maintenant, pour vous placer 
entre lui et le marquis ; Morlot, 
notre devoir à tous deux, est de 
défendre la famille de Coulan- 
ge !

L’intendant avait laissé étein
dre son cigare. Son front dans 
sa main, il réfléchissait profon
dément.

—J’admets comme vous, Ga- 
brielle, dit-il, que Sosthène de 
Ferny est revenu ; mais pour
quoi voudrait-il tuer le marquis 
de Coulange? Voilà ce que je ne 
m’explique pas"

—Mais vous savez mieux que 
moi, Morlot, qu’il n’y a que de 
la haine dans le cœur de ce mi
sérable ! Ah! il est facile de devi
ner ce qui le fait agir. Morlot, 
c’est la vengeance.

L’ex-agent de police secoua la

—Alors, répliqua-t-il, pour
quoi necherche-t-il pas à frapper 
la marquise plutôt que le mar
quis dont il n’a jamais eu à se 
plaindre.

sera exécutée et expé- 
i plus court délai.
dans les Commandes
ériaux sont 
e. Prix très
ST SOLLICITÉE
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA EJT MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

L- 33JNTTIJNT Cb Ole».,
HAMBURG, Allemagne, Europe.employ

moder
6s.

En vous adressant h nous vous avez l’avantage do pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste olliciolle des gagnants dans le plus court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

acampagne fr /
cite MANUFAG* f 
curs. V. <! «àTTOUS LES JOURS-®* -

A 7 HEURES Dü MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

rUH))AZE,
Propriétaire. 4 Ld FER plus eiiuvg.',.i-"S, ù 1 rie
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sauté en très peu de temps.

un (les fe'T • IE Dtfltl «ra e"TBÇ*»y-** 
•f flea im/tafleae.

AU1S etc.

D£ TAPIS A
FAWA.

HNMf, aller.........................$2.50
aller et retour... 4.00

Première Cia*

: r ude Clawae..
oya*ç«- complet descendre par ba

teau et revenir eu cliemin de fer 4.50 LE SEUL VINI ne^prodult n\ ci .impea,
BRA VAIS à l extrwât

de vrm de mobvb

(tant Nmplei
donné h* mimât résultat» 

qua oelul de

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Lonr plu n amples informa
tion* H’atlreHser au bureau 

«le la compagnie,
<IUAI 1>E IA IlEIME.

13 mai.

Une Dame d’Ulica, N.Y.

. rrn n’a aucune saveur,
££ iLii odeur et n’en coirriu

«WW/îraïVIT,
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assortiment, les meil- 
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irts, Rideaux, ££j[^ est lé ninin.s cher des fer-

bravais Fr/r.-vâ
revient donca 15 centimes

le Vin û l’Extrait 
tie Foie de Morue
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le toute sorte. par Jour.

L 6 FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagm
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

un ma 
était innocent.

ila CHEVRIER
f EXIGER U SIGNATURE CH EV RI ER ffflk
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l Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
| VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

APIS D’OTTAWA.
S!»A ItKN.

ÎED et Oie.

BR A VAIS
-

I
Depot a Qiiêboo M’ Bd. MORIN A. O", 

hia su. îenv-CÈteUu*. 114. rus Siüit-JujLle

EXPOSITION de PARIS 1876
HOBS CONCOURS Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce sirop est prépa
yé rée avec Vapprona-

_ mt tf00 des professeurs
deVK oledeMéde- 

y cine h de Ohirur»'AmZi /il,BP6 de Montréal, 
tmfa/fTntEÊËwÈVMc ulté de Médeci.

lie de l’üniverait# 
Collège Victœ

Le sirop des en* 
fants est supôrieni 
à toutes les prépa-

ertes aux mères 
la santé de leurs

■mA CM
de 1’
Par la poudre du

ASTHME
Dr Cléryiore

üUECAlf, Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & Gle,
M. C. 0. Dacier a ers médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

< /
causer.I nous

MtENEUK \
BF/rii.S FUNFBRES CHEMIN DE FER

“CANADA r«:»wrla.
I•es nues

lions calmamm D’HABITS offeDalliousic,
AVVA.

■*21
de famille nour conserver la sa 
enfants ; il peut être donné avec la plufc 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysaenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

mandez le Sirop dd Dr Godkrrh ei 
_ en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

LA
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ VOIE la plus COURTE. GLACIÈRE 

er les corps en 
atis.

ENTRE

CHAPEAUX TOU IBS SORTESsCEAPEAllï OTTAWA ET MONTREAL De11
Et tous les jmiuts à l’est.e3l des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

D’AUTOMNE 25 CU, LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGALfl,

PRIX,a CONVOIS a PASSAGERS i 
Tour Lcr Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et Ica trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et Now-

A partir du 2 Janvier I8SI, 
culeront comme suit •
Portant

KABERRÏ
$, COURTIER v
ÎHAK1
A

lission

Chimiste.
MontiGrande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

!
iAt3 laVENDANT A BON MARCHE.

% J. B. AKIAL,
NOTRE ASSORTIMENT DEFOURRURES PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voitures. Capots, 
Manteaux, Manvlions, 

Casques, etc., chez

les trains cir-r *
at commissaire-priseur Marchand dr

PEINTURE

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 pan.
Arïï.a

Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.ni. 12.20 p.m.
4.30 pan. j 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

VAU1ETE PRESQU’INFINIE DEJE SPARKS
Hotel Russel! )
AW A.

COLS,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

Pr*i de
8.4H. L. COTE BAS, 

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.!1 OTTAWA128, Rue Rideau.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
biires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

277, RLE WELLIMJT %

Gagné et CieV-ferronneries à bon mar f 
lez chez la5 mars. 1883
L A CUZNEJe
gasin de ce genre ô 
50, à l’enseigne de la

FAR BIERE,

oin je la rue Duke,
ES, OTTAWA,
<3.

10UGALL l CUZHER,

NOUVEAU MAGASIN
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
usant de leurs commandes 

17 mars 1883

m., arrivant4.30 p. 
matin.PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAIU)N 
No. 208, Rue DALHOUSlE, Ottawa

<1
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

jtoa la
!H ET RA1L8 NEUFS EN ACIER 

Les pEUMBgurs pour le Sud et l’oat changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et
OUVILLE

Boutique g Barbier‘ i chars à la gare Bor 
bagage est tranalér 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour ü’importe quel en
FLes billet» et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, etau dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C. LINSLEY

Poudres de Condition d’Alexander TEND PAR sans que

GEO. VH IL BERTw BOUT/ES POUR les KOGKUXh
BT AüTRBSiZINA .Propriétaire IFeUac; GRAVS1X.

——ACX-----
Vos. 32 et 34 RUE YORK

OTTAWA.

UE BECIX ES CELEBRES
et HOKLOUKtf
lue Sussex, .
"AWA.
NOEL ET 

t JOUR DE L'AN 
et de Bagues. A mu aux 
i d’oreilles. Montrt a 
en argent
IÉ PRIX J

ire sous le plus cou ri t
prix modérée, 
lèbre montre Waitl

M. GEO. 
commande que l’on 
Prix très modérée et

PHILBERT, ae charge de toute 
ue l’on voudra bien lui donner.

réglésPOUR LBS

Chevaux Géranttrès modérés et ouvrage garanti.
Lee marchands de la ville et de la cam- 

e sont priés d’aller lui rendre une
A. G. PEDEN,

Agent gén. des p* wagers. 
Ottawa, 22 août 1-4

AtîKNT a Ottawa :—C. STKATTON# 
s des rues Dalhousie et Saint-Patrick

pague sont ones d aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

llfév 1884 \

—Faites l’essai ae la VALE
RIA. C’est la meillenre poui- 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calville. Eu 
v< nie chez C. O. DACIER, 
Pài’trmacien. rue Susse

onneur d’annoncer au public d'Ot- 
en général que ie viens d’ouvrir une 
elle boutique de barbier à l’adresse ci- 

intionnèe. Toute en remerciant mes 
nombreuses pratiques d'autrefois je m'tm- 
presse de solliciter de 
nage

J'ai Hi 

haut me

Coin
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

jCY. bres dadrq tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Jerqetsdonc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

tête. ON DEMANDE
îsje
leur patro- 

avai.ee que je ferai 
ion pouvoir pour leur donner 

pleine et entière satisfaction comme par ie 
passé. Je donne une attention toute parti* 
- ulière à la coupe de cheveux des enfants. 

FELIX GRAVEL, 32 et 34$ Rue York.
2 oct

Uu monsieur parlant l’anglais d<"sir« 
avoir nne pension dans une famille respec
table fiançaise, où l'on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre àpailer le français et enseignera 
l’anglais si on le -icaire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” bureau du 
Canada.

29 sept 1884

Viouveau
leur assurant

Te
T- ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On( v
3ZHTA. a
IVABIETV I , Al I.

i(X tutvre.)X. cf 1 e
-ilau

i

t

Opère des Cures ,
M E R V EIL L E C S E S Tettntttfli

OES 11
Maladies des Rognons ')

ET [ ,
Des Affections du Foie
Parce qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

'i

Parce qu'il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des inaladied 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$m~i:ECl EST BIEN DÉMONTRÉ-«g

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le Rl.UMAll

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normale

LA CO

système sa vigueur 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou 
lagéaot.en peu do temps 

EXT GUE

et donnant au

les plus

RADICALE*! RIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en pot 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

son 6i Cle., Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

> ItlrhardWells,
Eux

KIDNEY-WORT

:KIDNEY-kWORT

r?

C
n


